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Drosophila Suzukii - 
préconisations 2016 

   bilan des essais menés en 2015

En 2015, de nombreux travaux ont été menés pour avancer dans la protection contre 
Drosophila suzukii. Des pistes intéressantes voient le jour. 

Cet article reprend les préconisations envoyées en début de l’année 2015, revues ou 
modifiées selon les connaissances acquises depuis.

Rappels des prophylaxies
 
Assurer impérativement les mesures de préventions sanitaires suivantes : 

•  Aucun déchet ne doit être abandonné au sol ni autour de l’exploitation car les 
mouches volent ! Les déchets de cultures seront mis dans des sacs fermés et évacués 
de l’exploitation. De plus, les connaissances apportées par les travaux 2015 mettent en 
évidence que les levures de dégradation des fruits « pourris » serviraient de nutrition aux 
femelles pour permettre la maturation des œufs.
Ne pas enterrer les déchets, les larves les plus âgées remonteront à la surface. Tous 
les fruits laissés en sur-maturité sur les plants doivent être considérés comme des lieux 
d’élevage de la drosophile : une femelle peut pondre plus de 300 œufs. Un fruit peut 
compter plus de 15 asticots, faites le calcul ! 

•  Augmenter la fréquence des récoltes : 2 à 3 récoltes par semaine pour évacuer très 
vite les fruits qui ont été potentiellement des lieux de ponte. 

• Nettoyer soigneusement les plants permet de réduire les attaques, certainement en 
baissant l’hygrométrie au niveau des cultures : la réduction du feuillage a été couronnée 
d’un certain succès auprès des producteurs en 2015.

http://www.chambre-agriculture06.fr


La Drosophile suzukii passe l’hiver dans les haies ou autres 
sous-bois qui lui assurent une protection au froid. De plus, 
pas moins de 50 plantes sauvages sont hôtes à cette mouche.

Au moins deux études ont traitées du sujet : une étude a été 
menée par  Agroscope (Suisse) en 2014 et une thèse encadrée 
par le CNRS de Lyon réalisée par Mme. Poyet Mathilde. 

Les principales espèces touchées sont : les ronces, La 
bourdaine, la morelle noire, l’argousier, le cornouiller sauvage 
et sanguin, la vigne vierge, le sureau de montagne, le raisin 
d’Amérique, le chèvrefeuille des bois… 
Cette capacité à se développer dans autant de bais sauvages 
lui permet de trouver refuge tout au long des saisons.

Un environnement propice à Drosophila suzukii

Les pièges de détection
 
N’hésitez pas à installer des pièges pour vérifier la présence ou l’absence du ravageur dans l’environnement de vos parcelles 
de fraises, framboises, cerises... Les pièges serviront d’alerte, pour identifier les premiers vols de mouches. Les pièges sont 
déconseillés à l’intérieur de la culture, surtout sous abris.
                                                                     
Comment réaliser les pièges : 

•  Prendre des bouteilles d’eau vides. 

•  Faire une vingtaine de trous d’environ 0.4-0.5 cm de diamètre à l’aide, par exemple, d’un clou chauffé. Les trous seront situés 
vers la partie haute de la bouteille et sur une seule face uniquement afin de pouvoir vider le contenu en temps voulu sans que 
cela ne coule de partout. 

• Le meilleur mélange attractif est constitué de 15 gr de levure de boulanger  + 180 gr de sucre en poudre + quelques gouttes de 
savon liquide pour 1 litre d’eau. Attention, cet attractif n’est pas sélectif, le diamètre des trous ne doit pas pouvoir permettre de 
faire passer les pollinisateurs par exemple. Néanmoins, l’attractif vinaigre de cidre + vin + eau + savon liquide comme préconisé 
les années précédentes, peut toujours très bien faire l’affaire comme piégeage. 

•  Les positionner dans les endroits les plus humides, frais et ombragés de vos parcelles ou dans les haies. 

Quelques jours plus tard, observer à l’œil nu les mâles : ils 
ont une grosse tâche noire sur chaque aile (Cf. photographie). 
Pour les femelles, généralement plus grosses que les mâles, 
il faut néanmoins se doter d’une loupe qui grossie au moins 
30x afin de regarder l’organe de ponte en « dents de scie » (Cf. 
photographie). 
 



Les résultats des essais français ou italiens sont concordants 
: seule la mise en place de filets agrotextiles avant la mise en 
récolte permet à ce jour une protection vis-à-vis de Drosophile 
suzukii. Différents sites d’expérimentations ont été menés sur 
cette thématique, sous différents climats.

Côté français, Invenio (Sud-ouest de la France) confirme 
une efficacité de la pose d’un filet malgré des problèmes de 
pollinisation et de gestion du climat consécutif au confinement. 
Invenio (Sud-ouest) et Agrion (Piémont) confirme l’efficacité 
des filets. Néanmoins, Invenio souligne que dans certaines 
conditions, la mise en place d’un filet n’est pas justifiée 
économiquement : les filets induisent une baisse de rendement, 
et la pression de Drosophile suzukii dans le sud-ouest est 
souvent inférieure à la nôtre. 

L’Aprel (Provence) a également mené un essai chez 
un producteur en intégrant quasiment l’ensemble des 
préconisations sur une culture de Mara des Bois :

• la pose de filets aux ouvrants des tunnels (maille de moins  	
 de 1mm),
• les tunnels ont été équipés d’un sas : les filets ont été doublés  
aux entrées permettant de créer une barrière plus importante 
(cf photo ci contre).
• les alentours du tunnel ont été nettoyés des plantes hôtes de 
la Drosophile (ronce et autres arbustes à baies) pour supprimer 
les abris potentiels de la Drosophile,
• la parcelle a été entourée de pièges, installés tous les 3m, en 
vue de faire une barrière,
• la prophylaxie sur la récolte a été assurée (Cf. paragraphe des 
prophylaxies).

Ce suivi a permis, dans les conditions de 2015, d’assurer des 
conditions sanitaires de cultures satisfaisantes même si la 
conduite a suscité une intervention avec le produit SUCCESS 4 
au cours de l’année.

La pose de filets est à raisonner selon la pression. Ils 
montrent un avantage certain en cas de forte pression et 
un environnement favorable (cas des essais de l’APREL et 
d’Agrion, ex Creso).
 

sas aux entrées des tunnels.  
crédit photo : A. Ginez, APREL

Mise en place d’un filet de protection : 
concordance des résultats français et italiens

Des insectes parasitoïdes en Europe ont été recensés depuis 
ces dernières années. Les essais menés par INVENIO sur 
Trichopria drosophilae ne permettent toujours pas aujourd’hui 
de conclure sur son efficacité ou son positionnement dans la 
stratégie de protection.

Une alternative serait d'utiliser des insectes parasitoïdes 
exotiques, en provenance d'Asie notamment où D. suzukii 
est parasitée par plusieurs espèces. Une première espèce 
candidate, Asobara japonica,  a été évaluée notamment par 
l'Institut Sophia-Agrobiotech (INRA - site de Sophia-Antipolis), 
tant du point de vue de son efficacité sur le ravageur ciblé 
que de son impact potentiel sur des espèces non-cibles. Les 

connaissances acquises en 2015 semblent toutefois indiquer 
qu’il parasite également nos Drosophiles endémiques ce qui 
pourrait être un frein à son introduction. 

Plus récemment, l'Institut Sophia-Agrobiotech a participé, 
dans le cadre du projet européen DROPSA, à une mission 
d'échantillonnage au Japon. De nouvelles souches d'insectes 
parasitoïdes ont été collectées et font actuellement l’objet de 
travaux, la stratégie visée étant d'introduire de façon pérenne 
un auxiliaire pour qu'il régule durablement le ravageur (lutte 
biologique par acclimatation comme celle pratiquée contre le 
cynips du châtaignier).  

Des lâchers d’auxiliaires… toujours pas dans l’immédiat

Effet de la température
L’augmentation de la température
 
Le CTIFL de Balandran a expérimenté fin 2014 la fermeture 
des abris en fin de récolte pour permettre une augmentation 
de température. 
L’expérimentation a été concluante dans les conditions de 
l’essai à savoir la fermeture pendant 1 semaine des abris (avec 
une consigne d’ouverture du faîtage au-delà de 40°C). Elle 
a permis de tuer l’ensemble de la population de Drosophile. 
Cette technique, n’a pas pu être affinée en 2015 comme prévu 
en raison de problèmes techniques. La modalité qui devait être 
testée était de maintenir une température de 40°C pendant 1h. 
Attention à la montée en température qui peut dégrader les 
structures ainsi que les bâches plastiques. 

La baisse de la température
 
La baisse des températures des fruits récoltés par un passage 
au frigo était une piste intéressante conduite par le CTIFL. 
Néanmoins cette année, les essais n’ont pas été assez 
concluants.

Sur cerise : plusieurs modalités ont été testées de 0°C pendant 
de 2 jours à -2°C pendant 4 jours. La baisse de température 
permet au mieux de ralentir l’activité des larves et de tuer les 
plus jeunes d’entre elles.
Sur fraise : le fruit ne permet pas une baisse si drastique des 
températures et n’est par conséquent pas efficace.



Des variétés moins attractives que d’autres
 
Au niveau confrontation variétale, il est possible que la Drosophile ait néanmoins des préférences si elle se trouve en face d’un 
choix. Néanmoins, la piste variétale semble abandonnée.
 

Le kaolin sur cerise
 
L’efficacité de l’argile kaolinite calcinée, utilisable en 
Agriculture Biologique, est déjà démontrée sur cette culture 
en préventif contre la mouche de la cerise, Rhagoletis cerasi. En 
situation avec une pression moindre en 2015 que les années 
précédentes, cette méthode a également été satisfaisante 
sur le contrôle de Drosophila suzukii. 
Attention, l’utilisation du kaolin est soulise à l’homologation 
selon les spécialités commerciales. Veuillez bien lire toutes 
les précautions d’usages nécessaires.

L’utilisation de la chaux éteinte par 
les Suisses
 
Des suivis et observations de 2014 ont conduit le centre 
d’expérimentation Agroscope en Suisse de réaliser un essai 
sur framboise en traitant à la chaux éteinte leurs cultures. Les 
résultats semblent encourageants même si la pression a été 
moins forte cette année que les années précédentes. 
La question réglementaire se pose pour l’utilisation de telle 
bouillie. 
Pour en savoir +
rubrique « Poster » et choisir le «Melanie Dorsaz_chaux ».
 

Quand traiter ?
Plusieurs observations conduisent à une même conclusion : la Drosophile a une activité crépusculaire. C’est notamment Alain 
Bardet, du Ctifl, qui a mis en évidence par des captures que l’activité était bien plus importante entre fin d’après-midi et au petit 
matin.  Cette connaissance permet de mieux positionner les traitements préventifs ou curatifs.

Avec quel produit ?
Rendez-vous sur le site de l’APREL pour vérifier les produits homologués sur la fraise.

Vous pouvez également nous demander une version papier du livret. La Drosophile suzukii fait l’objet régulièrement de 
dérogations exceptionnelles de produits pour une durée de 120 jours d’utilisation.  
 

De nombreux travaux sont en cours de recherches notamment sur les produits de biocontrôle, les prédateurs comme évoqués 
plus haut, mais également sur la mise au point de la méthode de mâles stériles (Projets Européens DROPSA et l’ANR Suzukill) 
ou de moyens de créer une « confusion olfactive » en vue de brouiller les parfums des fruits (CNRS de Marseille). Ces 
recherches, pour certaines avancées, devraient pouvoir donner des résultats satisfaisants dans un avenir proche.

 
rédactrice : Sabine Risso, Chambre d’agriculture des Alpes-
Maritimes
Merci aux correcteurs de l’article : Roger Lanza de la CA06, 
Nicolas Ris de l’INRA et Anthony Ginez de l’APREL 

Protection phytosanitaire

FDGEDA

dégât sur figuiers en 2014, année de forte pression

http://www.agroscope.admin.ch/baies/05590/08364/index.html?lang=fr
http://www.aprel.fr/fiche_phytosanitaire.php

